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>MkMt k  ^wUoo fc roMn da jo v  HtA 
U  r«TiiiM  é »  U  oô iUtfitiQB.

Oa M tuoaa itÿiMt*

R e t r a i t e *  O u v i r l ^ i r e s
Je B’ai M lnt «ac«r« fkU meuttoii d'une

* î â i K Û S & ‘Ï Ï T .  Klîis? t'Sw  «V M H V  lOfraWS pâT 168 patTODS : lft 
propoaition d« loi les respecte, ilacondU 
w a  «n'eues asiurent par uoe i^n tte  et 
PM la oaatribntloA patrwiale une pension 
^ttlTaleaU A ht pension calculée d'après 
las tafifc séttéraiix de rinsthutioD pm- 
ialéa. Fort bien, mais n'est-il j>as i  oraiii 
an , eontniirement aux tum aas aütevrs, 
que le aentiment de philâtitbr(ÿla dont se 
sont inspirés ces chefs d'industrie soit 
méeomm, et qu’on ne ies considère cou 
ue  «M^oaipUawaut simplement dans dt. 
çomUUoiïs commodes ponr eux un devoir 
devMu 1^1  ?

Maifré ces okjecllonî, à mon avis, très 
graves, la proposition présente un réel 
intérêt, eîio est inspiræ par de liûs 
JMones intentions ; l’ensemMe et les dé* 
UihjBout Lieu étudiés. Kotanunent elie 
iudiqbu pour ia vulgarisation dea avan- 
t a ^  do ia ttouvelle caisse des moyens 
qu  pourraient parfaitement et dfVraient 
étro tapiovés ponr faire mienx connaître 
aa public les avanblges qu'offre la Caisse 
ancloü^e de \h vieillesse.

M. Bérsrd, auteur d’une proi»ositM)ii sU 
Snaiêo plus liaut, eslime avec raison que 
â  les travailleurs ne viennent pas en plus 
grand nombre à la Caisse des retraites, 
«  c ’eat qae la pwspective d’un long et iu- 
oeaaant effort n'est pas rachetéesufüsam- 
«en t M rc^ ie  d'une retraite houorable.* 
Il r^otte atfssi l'obligation, mais il veut 
xandro l'assurance anse* avantageuse 
iwtv qu’elle (tevieiuie, dit-il, moralement 
ohli^toire. il pen«c Arriver au but, qui 
ost de groHBir la ctienl«le «ie la Cais.'<e des 

m  pr»¥>qaaat k’̂ Êort initial et 
encouragcajit la oonliiiuiU’! des efforts ; A 
cet otTetil pi%poso d'augmenter, au ppolit 
de loQte personne qui depuis lô ans jus
qu’à ijO ans, aura versé une somme de 1 fr. 
uar nu>i» au moins, la pension servie par 
la Caiase anmovon de subventions payées 
aimnltanément par l’Etat. le Département 
ot la Commune, de farun à lai assurer une 
rertte viagère de iJHT» fr. La continuité des 
versements est une condition esbentielle 
des subventions. Celles-ci ne Semblent 
ms devoir être bien onôieuses i>our Ic.'t 
Hépartements et pom- los communes, qui 
»e  trouveront d'aotre partdécha^ées du n< 
grosse partie des dé|)enses d'assislanco pu

quaieot, en réJnisont la quinzaine <lao» la 
proportion de i l à 1.) francs. Vcadredi, ilt> 
voulaient diminuer le» salaires des tireurs 
do l'utelier de moyeime iarguur, dansles con- 
difioQS cit6«8 plus hauJ, üo nul a motivé la 
grève actuelk; cur les travoiHeurn n'allcn- 

I dont à voir rMuire, d'ici peu, lt tarif des nié-
- _____ ......................  ^ ........... ...... I liers du |»elilo larjfeur, co qui ne lai«se |ia*
chiffrera certes rieu li’ctîrayaut, uiais ^ue de les ennuyer profondément, 
refftfadtédc la mesure risque d’être com-t l*ui« laasemblée a entonduleB déŴ BUésqui 
i>rrtnil«fl nar la i.n. i ?'a>eD» étéeavoŷ ^K samedi préii dfl MM.Wal-

retennes qii>filr*iBerait pour l’ouvrier ou 
mvinmgementdemakonooun chÂoge- 
lUent dans llmportance dea comm*nd«a, 
on se fait facilement une idia des ^cas- 
sériés de tontea eortea dont TEtat serait 
resjMQsable.

D« Jtlas, coqameat s’y  prendrait-on, 
dans l^yp4théM (d'oAé loi proportionnant 
la retenue au salaire, pour percevoir cette 
r^ntte pour les profeasiona isolées, si 
difficiles à eontrMert» P h »  Min : «Quant 
au système autorisant l’Etat à étro le 
protecteur et le contrôleur des sociétés de 
prévoyance, nous lo préférons aux autres, 
paiM quil Moua semble plus libérai et 
moins compliqué, ce qui lul permettrait 
d être mis pluspromptementen pratique.» 
— «  Si une lol spéciale pour les retraites 
aux vieux travailleurB venait Â être vot^, 
le gouvernement se trouverait encore i  la 
léte d’tine nouvelle insUtutlon qui compli
querait son travail et augmenterait ses 
attributions, tandis qu'en prenant ponr 
anxlllaires les sociétés de secours mutuels 
l'Etat se trouverait déchargé d’une loi
colossalR, etc.......» conclusion est
natureHeiiii'ut tout ca faveur des société)» 
de secours mutuels.

(.t MuUre .̂ K  H kllE.

L »  G rève de chex W a lU e r t  à  U lle

sine Wallaert. CettA réunion anooncée pou. 
dix heures daos la salle de l’estaraioet dn 
Bien Atsis, rue Philippe de Com nés,

Kmencé & dix beures «t demie; elle était 
voquée par le sypdical des industries 
tUes.

La salle étfiil lilténleuient comble ; tons 
hommet et femmes, «vaient répondu ù l'ap
pel. Tous ceux «iui n'étaient pa« gréviste» oa 

bres de «la commUûoD du syndicat

la fédératloii det armtteur* recrute ftellt- 
meot.  ̂ .

11 Importa at n'abcueillir qn'avM aae oer* 
taine resbrve les ûouveUea optlmtetes qui cir
culent de temps i  autre tur ft lutte det unio* 
slttet coaire laa amttears p ov  savoir qui 
fixera les ̂ nditloot de travail.

Lta trowlts d’hier n'étaient qn'un incident 
du cqoMit gtaéral qui te prépaie, mais 4ui 

- -'-ne temps..........)ut encore mter quelque

Chronique du Sport
L 'u M v t  de l*AüAd^BÉte d* A r«eM  
L» grand astaut 4'wtupiralioo dt VAetuiétuie 

d*Artne4 du Sonl. tura litu lt dimanehe 5 «fHl, 
i  8 htarat, dao* U tall» det félti |du Palti» Ra- 
moau. mie grâci«UMm«Dl i U dispotlUon du «omité 
p»c M. Uéry Leonnd. lènattur, tntlrt dt UUe.

(Mto fMe de t̂ pée tera la plut Inporitnte (]U 
tit TUt Jutqu'A et Jour en prorintt 

Les profesteort 1m plos célèbrM de Psris onl 
déjà promia ofAoietleoî nt Itur gracitut eoncours 
eituns M&T. Louis Uéĥ uac. Kniiit Ménttaac. (u 
liobtrt tiné, Hasé. «t doux Jeuntt preUcMiii!) des 
l.lua «p|)f6dén. MM. B«i«es cl RoiiIé:»u 

l4S priHcipaus UKittr h du Dol);i<)iie c( J’AhkIc 
t>n«, MM. Ttiir et. Merekx. Dnnurain, Baihierel 
Bertrand, tont Agaltmpnl convié*, «insi <}uo j'Iu- 
sieur* amateur» réputé*.

prè«i<iene« d’honneur sera coiiférit i  uni 
dca ptirsonusUléii les plut nianiuanlea du inuuda 
de l’escrime.

Le oomité de l'Acadimie d’u
I mcmbros titiilairea ù pren- 

iMiil leur entrée Ubre

iiier a
Apr______ ___________ _____

le président M. Ondart annonce qu’il
revoir une lettre de Mme Mérignsr, U______-.
Iclre professeur parisien, acceptant volontiers de

’ 3 une pttrt sctire à IV ---
la première fois que

lettre de Mme Mérignsr, f«nme du eé-
..ofe .............. -

pr«dre^

d'spplaudir dans
rile; nou» féiic......................
lo»able initiatirt. CsUe féte donnon

la surtns le plai 
eBrrimeuse de mé- 

rëiicitoti4 vivement le comité de 
~ Me féte donnée au bénélice 

des maîtres d'armes de la ré- 
Kion sera certainement una grande attraction 
le public.

(e prix dc4 pinces sera fixé ui(i'Tîcureincn>: é 
l’iRKun de la rAunion le pr<’‘-iideiit aniinnci' que 
racadùmie d’armes do Parùr, viont d’accorUer "ftl- 
delleraont ton patronage i  celle dn Nor<l

laert \*eulent lenr impoaer. !.«» Hisseurs ont 
d tculé avec chiffrcs en mainn, et il ''n ost 
résulté que la siUmtioo qui leur ost fnitt* ost 
iuacceptablc. L'abnissement de larif leur faH 
«apporter uoo réduction minimum de 16 fr.

ï ï / S Z r  Tm ,a„ ! “ E ROICHIII, D’âSCO ET DE iERLIMOXT
remarquer U marche progressive des réduc-

L e s  C r i m i n e l s

lions que MM. Waliaert veuieol imposer 
luurs ouvrierrt. Il y t quatre moia, c'est au., 
métiort, dits de prande largeur, fju’il» s’atlu-

L »  défeBwe de DsatUlleHi
Duthilleul aurait écrit à Me D'IIooghe.pour 

l«4 prier de se charger dt< sa défeneo. N‘ i 
savons pas encore si réiuineot avocat 
cepté celle lourde tûche.

p r ^ s e  parla rigueur des conditious im-i __________________
Dosées. concilie Ie« deux parties. Les oüvriers’t^’tàieni

' chez leur» patrons avec les idées le

e entente quiiwséee.
Cette proposition ressemble au prtijetdu ___..v-.......r-«v-.-.>»v

<io«fomemeut aetuellemoiit â ietude, elle ; plu# conctUaaie# ; üb leur ont proposé de 
«iéoouie de la même Idée mère. 1^ pruiet ' per la réduction par moitié en faisant remar- 
du Gouvernement consiste à augmenter ; 4uer eombien la rédudico imposée était dure 
d’un tiers, par des subventions, les peu- ' * supporter |>our des péret de famUles qoi ae 
sions servies par la Caisse des retraites, i '!“« !>»«“  «triclcment lo nécessaire

M  « r c o — r e t iT e r t i  —

ce moment, le GQOVornomen(,qui a cn | oo pas avoir ù on faire une nouvelle d'ici peu 
mains tous les éléments nécessaires, fait! de temps.
effectuer les calculs qui permettront d'ap-1 Les dt'déguéa étaiont h peine nurtis des bn- 
précier les conséquences linaiiciéres du i fe““ »  q«e let patrons faitaient apposer tur 
projetetdele discuter ultérieurement. La [ * “ oe aftiche conçue en ces
M U a it e d e »  fr. n’est D>s bien élevée, ; ‘"/.'jr, 
ma>H la liaiite dans laquelle se renferme „^tin
le Gouvernement présente à la fols un ln* stomuiùt.
convénient et un avantage : d'une part, il ; Le bureau pose alors û l'iiswmblée la ques

i'4in'«ndi'a fMs le trataxl 
tra contidét'e cowtwte dewi'i-

y a lieude croire et Mut-étrc de craindre, | üon du de la ffn'-v

el du Pat-de-Calait, üana les i>crutins de U 
téance du %févr'er.
l» Sur l'ordre du iour pur et simple (Inler- 

Mlation de M. Krnest Huche (Seioe) &ur 
l'emploi des sommes prélevées sur le pro
duit du pari mutuel);
Tous ont voté pour sauf: MM. Achille 

Adam, Baslv, Bergerot, Déjardin-Yerkinfter 
de Freschevillâ de yionlalemberl, Etnile Mo
reau, Plichon, lÀon Rennrd et Thellier de 

gui te ioniah»ten>t*; MM. (^or- 
{̂0» Graux, Le Gavrian, Det iîofoj#j's, .Tnil- 

inndter, qui étaient A la commission des 
douanes.

La Cbambre a adopté. 
l* Sur le passai i  la discu.ision des articles 

' prujet de loi concernant la ceotralita-

que SOUS le régime auueparellleloi,l'Êtati Uoe suspension de séance, de 10 m 
ne soit constamment sollicité en vue de]^* f*»te pour permettre aux intéres 
raugiuentation des pensions, d’autre part, ‘ 
leur insuffisance m^me démontre la nuces-

lion et le mode d’entrée des fonds prove
nant dtt prélèvements «ur lt pari mutuel ; 
Tout ont voté contre sauf : MM. Achille 

Adam, Boudenoot, Achille Fanien, de Fret- 
cheville, Lalou, Uibot. qui ont voté pour : 

j MM. Georges üraux et Jonnart, qui éla.ent à

R O U B A I X
L'OrpisaiiH ii ParU OiTricr Siiliaiswa

Un tait que Houbaix eet l'un des centret

a^n  du parti buvher i  ttt cependant t

trois groupes principaux. Le plus l'écent at< 
local rue Jeanne !̂ Arc et se compose d'u 
demi-douzaine de chambret tyndicalee de 
ditTéreolB métiers. Son organisation 
que commencer ; rien oo presque 
caisse.

Lé steond groupe a ton siège Urande-Rue ; 
il est compote de quinze chanibres syndicales 
fédérées ensemble tous le oom dt Fédération 
des chambret syndicalet de l’industrie textilo 
11 fail déclarer par les journcaux qu'il ne 
s'occupera pas de politique; il y a plut de 

membres qui payent une cotisalioo 
Hueilu, main C4’tle iormiition étant ass 
cente, il rt y a pas ndn plus d'argênt eo cuitso 
ou ce n'est guère. L,e troisième groupe est de 
boaucoup le plus important ; il a tun tiégeau 
local deVAvonlr, rue Vallon. Cetle propriété, 
qui vaut avec son matériel uoe soixantaine 
de mille franes, appartient aux toclétaires.

Il y a une boulangerie coopérative appelé* 
l' <* Avenir du parti ouvrier » ct un magasii 
de charbon ; environ 800 familles prennent là 
leur pain et leur charbon, tout est payé comp
tant trois voitures et un camion avec qû itre 
chovaux fontle service quoi dien. Ije nouibro 
des sociétaires dépasse trois mille, oppartc-

Interrogés tur la provenance de ee boit, 
let indlvldut, ne pouvant répondre, aban
donnèrent leur butin et prirent la fuite,

déclaré te nommer Aloitt Meul, titserand, 
ftgé de 41 ans. demeurant rue du*Nouveau- 
Monde, cour Tiberghien ; il a aussi dit avoir

Ige, teinture et apprêt.
sociétaire paye une colitation de 

âü centimes par semaine, et les sommes ainsi 
recueillies depuis moins d'un an atteignent 
40.000 francs. Ils ont en caisse Pour3i-0üC 
franct d'obligations de villes, Lille, Bruxel
les, etc., etc. Dans le courant de l'année des 
‘ ' lés de chaque syndicat se son' réunisUégui 
. ils ont [ nmé comité central d'u

que semaine chagi..................
une somme de o centimes qui forme 
caisse particulière dont dispo&e seul le comité 
contrai, en outre les membres de la coopéra
tive boulangerie et charbon versent chacun 
un frauc pnr an pour celte même caisse, qui 
contient actueUement plusieurs milliers de 
francs. H y a une section chorale, la SoHda- 
riU-, qui compte une centaine d'exécutants et 
ll est question d'une section do musique fan 
faro pour l'année prochaine.

I.orsqu’on parlo aux ouvriors du ler 
tous réiKiudent : « Nous fêterons le 1<t  uiui, 
nous demanderons la journée de buit heures, 
uiaia le',̂  mai nous retournerons A la besogne: 
plus do grèves, comme l'an dernier, nt 
nuuc) a servi ù rien. »  Quand on démontre 
aux ouvriers que la journée de huit lieures 
est une utopie, ils répondent ; «Nousdeman
derons liuil heures pour arriver à dix beuret ,

le ler mai ; à fourcoins notamment, dans 
une réunion de patrons htaleurs, la proposi
Uon suivante a été faite :

« Le ler mal étant un vendredi, payer les 
salaires le jeudi soir et donner congé aux 
vriers jusqu'au lundi matio, et profiter de 
truis jours pour opérer un nettoyage en grand 
blanchir let murailles, plafonds, etc. »

('.ette proposition a chanoe d'étre acceptée 
Kn résumé, personne ne songe à une grève 

Le moment serait, du reste, fort mal choisi, 
les aiïaires, é Houbaix, sont languissantes, 
et elli's l<> seront probablement jusipi’a ce qu< 
l’on soit Iixé,sur.lo nouveau régime doua
nier. ______

La rue de Prtnce. — I.'nt adjudication 
pour la mise en état de viabilité de la rue dc 
France, aura lieu le mardi 34 mars ISH, à 
onze heures du raat ndans l'une les salles de 
ITiétel do ville.

Le devit t'élôve à la somme de ' ,̂000 fr 
y compris celle de 1,/(W fr. ÔO, pour dép6nst>8 
imprévues. I.,e cautionnement a verser est de 
lÔOfr.

intéressés de 
; de prendre une déci-1

posé raj^de de la loi atlomaiTde a montré 
les grosses difficultés qu’elle rencoutre
dans la pratique, la médiocrité du résultat 
olïtSBiU AU .jitofll de IsMuré « l'énormité 
des chaînes qui en résulteraient pour 
i ’ËUt. 11 eat certain qu’une pareille loi est 
ds nsIoreA afraü>llr m>s sensiblement le 
sentiment de prévftyance iiidividnelle. et 
is conHance que chaque olloyen libre doit 
a?otr en son arlivité personnelle. l*our 
mon compte, tout en rendant un juste 
hommage à ces précieuses (lualités. doul 
je  souhaite Avec ardeur le développement 
dsjM aolM paySfja ne ooudamne pas d’nne 
msnière absolue le principe de l’obligation 
iMM sMliiiaa foesoa ssMcstion,dsns dos 
cas biea déterminés at bien étudiés, porte 
uaooi^fM al à l’initiative privée, devant 
laqieHs est ouvsrtun shamp iodéfinimeot 
étsadt ; mtin, avantde substituer l ’action 
tiB peu brutale et toute pulssantede l’Etat 
ft iniUûmenl honorable et rsepee-
table aes hommes agisssBt en pleine pen- 
session de leur libre énergie et 4e tenr 
il^ s tf lsn lé , dsit-en étrs eenvaincu de 
l*ifflpuissan<‘s des afforts dissémluéB, et 
s ifm « l d»tt-on avoir nne claire vision 
des,résultats que peut tlomier lacontralnte 
léÀ ls. Tsl n'eat psb le cas, ce me semble, 
p<iir l ’sssuraDcs obligatoire eo vue des 
tntflnnitésderù^ie, ee^t pourqooi te ne 
nyrsésm 'e» déeUrsr pai bsan 

Je iMurraia invoauer À l'appui de vette
-------- nomoretm

iw t  «ittofiU.
00 âtsr ploUt celui 4’an ds 
très mmbtmx dsns Mtre 

ssiülssaetilset
__  «MTras d’ntiliM sesiaie.
lm \ M s a T o « l «  m  prAMoter M. 
ÉL ’VüsÉAsat rteos Irnsortante so- 

I aMaels ds je  tirs.

L i T Æ r a ' . S
* - 

I f i a  Mfi 
—ir ,  l «  n teu n i te  n -  
k . M i TtritSaw  d« cm

L'ne nouvelle ri;unioa nur» lie» oe matin jl 
neufhenreâ; on y nommera imo délétftlion 
4fiit im enoore faire une démarche prés de 
MM. Wallaert.

Noux en rendron» « ompte à nos lecteunî.

vellM adbéeions.
A.M.

Ijea T e rr ie r »  de
Lv\>n, ler mart. — Let ouvritrt verritrt.. 

« « «t  rénoia bier, A la tallt de la Boule d'Or, 
poar diaoattr §nr la tltsattas. Oe aoabnax 
orateurt ont prit la parole at ont eaconra^é 
lesrt eamaradet A pertitUr énergtqaement 
daat la grève, taiiaot valoir que let meoaoea 
(let palroot d'abaDdoaner leurs utiaes de 
Lyon soat vaiaet, car na æ  traasporfe pat
autti aitément uar * .......

Laj^oloti adé 
gués k la chambre tyndicaie de Parts pnur 
doaaar Ks «xpUcaltom aéoettaire .̂ Un < 
t»ur a aaauacM que let verrier* de Paris,

grnvltiM.
LoAo. k  réunion a ad<>pté, A l'ununimité, 

la uMitiauetiou dt U ffere.
m s  ALSACB 

IMfsa^urg, ler mars. <- Â la suite d'sae 
frewe qui a AelaM 4m s  la filatara de 11. Ro> 
ftUt, à BsU. daaa la Haate-àltaet, la Mdtoe 
- dlatotttla tectAlé foMAa, l'aaaéa deiSÀre.

iont In'-j pHi'lâ 'ét, la

leui >iinuias«uc«uit'iiieueui«mu^tauuucn-j . i« r.mi- a* 1»  U «.♦ •. o« ’ question dea vacancet. — L'enquête
ftile dea e/Torts personnels ct sativegarde ' ..jn «ocrei au vol.*d«iHWsiiL ministre de l'insinictioa pu-
le .le’^ V T a K C  k  v S :  j frovi.eur. d™ lyç,ta."el

J tl pusse en revue les divers moyens ! Le résullal du acnilin aet «aluù nar une triple I fouraivoir s il y a lien de danger
déjà emplovéli ou proposés pour résoudre j »»lve trni^pIamUêseincitU 1 Spojuo de» mnde» vntance» ilounem |icut-
ceite question, qui n'est pas neuve, tles  ̂ !,« i>r*«id. nl du bureau engage alors Ifs ' ■
relreites ouvrières, en laniiolaul soinniiti-  ̂i,r*'i»ta à ne w laisser tallucncor |mr 
retllTOt les princi|KJS fomlanientalix île iui ne man-iueront pas ,1» «e

TOe,ane place» psrl doit utre laite évi-|, jii.i,. Wurgeol. ct «urtout, «i
demment a la-SKunuice obligatoire. L  ex -j, vont ne voulez pas reprendre le travail,

’ n’aller pas vont porter autour de l'nsine :
»  ne feitos aucune man festatioo bruyante. »

La séance est levée à midi et demi el les 
gréviiitaa, suivant let tafetoMteilt qui vien
nent de leur être donnés, t'en retoornent 
chez eux dans le plus graod calme.

La ciialcur, l'écrasaiilc chaleur i|ui géné|a- 
lenient réme duos la seconde quinzaine de 
juillet, eet le principal argument qu’invoquent 
les pareats pour faire avancer le moment où 
leurs enfants prennent la clef des champs, 
jjklait l'enquête n’Mt pat termiaée. et let 
bonnes raisons ne manqueront pas à ceux 
qui préfèrent voir reculer le dé^rt de not 
jennes potaches.

Crédits militaires. — I.e miaislrt! dt'S fi-

dea
vriart iktewa de M hl «I dweavtNot. 

m  AlfttLBTBMU
Loadres. lar mara. ~  Oaa laaaMta aa«t 

tiatsMU bier daat lea deeks A la auita da»>̂
qsaUpitttiaars ouvriM’s oat m  UaaaAa. lit 
as te aont |tat renoavaié aujourd’hui maia la 
sltuatloo reaU teadut. La pellae amiatteat 
'asdia. Las naieBàatea eH ^
leasdsiM leurs Macs,
ItM^Alquaftée M,irvaUk_...

L » travail de ckar^meot •( dt dkharg*- 
aaaat daa aavirea n a pat étt :ntarrompuBud* 
fié  la f^ ve  panitUt, le travail étaat fait eor

£\'d]visé8 en deux annuiUt dt'oûo'âjoyr'. 
pourlo démantèlement d'Arras et 1.1̂ 1,000 
fr. pour la constitution des approvisionne- 
mtoltdt tlège du camp retranché dt Uau- 
ben ê

Bibliothèque municipale. — Ën exécution 
de la convention intervenue entre la ville de 
Houbaix et l’Etat, à la date du 2« novembre 
1< ’̂ , la bibliotliéque municipale a été romisi 
à i Ktat et, par ce fail, annexée ù r^>:olc na 
tionnle des arts industriels.

L;i cession a donné lieu à un minutieux 
inventaire; et le transfert a occasionné ur 
classement des volumes, carnets d'échantil
lons, etc.; en un »iot de lous les ouvrages qui 
omposent cette bibliothèque, si intércasHutc

tant au point de \

__________________ jtlf, — OuatribaUoat la-
iireettt, lf. Lteeiat. «*t ooaiaé coaimit A FraMa* 
j îen, en remnla«ee>eol de H. Argtnce. nommé A

La TOl da rSfUae de Laaabaraart, — Lt
tn^aléat cumpliee de la laalative de vol 
committ A l'Agllat da Umbenart a été arrêté 
hier, A Lille. C'ett uo nommé J.-B. Taoi. IC 
aou, peigoaroo, demearant rue Bohquet, r

Lea tfiÉet d’euvrtert. Lai>»ipegni« da 
N'urd Tiaatde toamettre A l'KoBuloff**' 

a «at Mavtttt éMite dt •

poil en vgftàrat dt St^^w^^îT

K : & ' i ? d Æ . T ! s œ “  *
UkM atlrt fMe*. lee rtUHeat appUcaUtt A et 

Sarèae sont cattH dt UItt A Cftaina par Ateq, dt 
LÙê A TeaqHMm. i t  LtUt A ^ i ^  aTun* A 
Tearcoias. d« LiUt tporto d’Arrat et porte dtt Pee>

am A Duaktrqat. At Toveotng tt Roabaix.

Deê afS*tt waaéts w  les tetot de la Oeee^

barème S»tpr1| A aereeroir mr MmaiM etl 
aiisl flie : iatqpT "

STSTéi''^
ir mr
1 lï.;deHA llkt-

A iiie é iÉ iw . i  it: soT aTisTs *k u ^ ' 
nrr.lSiSattAioklL.trr.».

___ __ lie la littérature, que do
la tciuiice, (<e l'induttrie et des arts.

Cet Iravaux étant cum|>l>':lement terminés, 
l'administra lion de l'Ecole nationale a l’hon
neur de porter à la connaiteance du public 

.............. * - - -î lieu

I iki matin Â midi ; (dimanches et jours

({ne au fond du corridor, â gauche.

asturcr conlre les atteintee de la variole, 
noe lecteurs apprendront taas donte 
térêt qn’il exietent au Bureau de bienfai
sance, rue Pellart, un serviee gratuit de 
cinations, où il n'est exclusivement employé 
que du vaccin de génif̂ se.

Juàtica de Paix — AmeHJente»t de Sf. 
Smile Moreau. — On a vu que daos la 
séance du 24 février, sur la quettfon det Jus
tices de Paix, H. E. Moreau, député de Rou
baix, a prétenté nn amendement tendant A 
et que les Juges de Paix de tontea les villes 
ayaot plut d<) NO,OUO âmes touchassent 0,000 
francs. Nou» avons dit que cet amendement 
avait élé repouKté, 11 n'en est heureusement 
rien, la propotition de M. Moreau a été au 
Mntraire orc«}><ee jtanf mêtUion. Saas l'in- 
twvention de M Moreau, Koubaix o étant 
pat cbeMlea jndiciaire, était relégué ao rang 
^  villet de 4>.0Ui habitants el let émolu- 
uenta de aot Juges de Patx eostenl été de 
2,oun franos.

•itur Jnlet Laiwny, âgé de 38 ant, demeu
rant au B laaeteu, est a^eateUemeat 
tombé dant le ranal au poat Morel.

11 en a été immédiatement retiré par un 
beUlier. M. Emtle Lelong.

Uaa arreslallBa rse da Weavasa Moade
— La police a procédé A l'arrettaUoa du 
Bommé Jeea^ H<ral, AgA de 35 aot, demea 
rant me da Keaveaa^oade, eoar Tiher 
ffbien

délit ccHnmia A Reims.

Uae arreslatlen pear vet. -r Dans la suit

Le concours international de eoqi. La
féle d’hier a trét bien réussi et permet d'au
gurer un grand succétpour celle du 2â mars.

Le magailique parc Fleury dont l’int^la- 
tion est due presque tout entière A M. Al- 
phonte Vaissier était littéralement comble.t 

Voici quels ont été les résultata de ee cott-

nounaix ; le xe prix a ew ur» au »urt ouww 
lea trois dernières sociétés combattantes ; ê 
Bon Vivant de Roubaix, Robayt et l'Elevage 
de la Drève de Tournai, c’est & cette deroi^e 
société que le prix a été donné, 8e prix, ^  
francs, société oe Roubaix, le, 100 fr. l’infa
tigable Koubaix, je, 100 fr., les Sans-l'etir de 
Stadon ; Üe, 1(10 fr. Société Ravalinghien, de 
l><)ttiuoies.

7' prix, l'iKeont Ramier, 8' L'Enlk'e, 9- 
Franc Batteur. 10' Réveil du jour, ces qua
tre derniérossociélétide Roubaix; l l  Parc du 
Vésinet de Tournai; l^  Sociétô de Jean Vao- 
lieede, do Menin, cos derniers sont do cin
quante francs.

ArretUtion mouvementée. — l'endant le 
dernier combat dü co<(s, uoe discussion assez 
vive s’cst engagée entre lo sieur Louis Liévin, 
mécanicien, dcmeuritnl à Croix, maison Le- 
i>ers et Van\viiiî>l>erghe, «•uburelier, rue de

diseussiou coQtiDuu dan 
sin.

Louis Liévin avait proûté d'une bous
culade pour s'emparer d’une chaîne en or que 
portait vaQwintberghe dans la poche de son 
giltt.

i'A dernier se rendit au posle et demanda 
l'aide de la police pour rentrer ea possession 
de sa chaîne.

Ce fut l'agent de sûreté Calonne qu; se pré
senta, Liévin, soutint n'avoir pus volé son 
partenaire et dans la discussion, linit par 
lancer un coup do poing A l'agent.

Celui-ci voulut alors coniuire Liévin au 
potite de police mais il dut le prendre corns A

mnastiq.. .
..... .la première marche de la taison.

i ’artisA sopt heures, nu nombre dc cin
quante, nos gymnastes so sont dirigés sui 
Ascq en passant par Lannoy, Hem et Fo

.\prù8 un déjeuner sommaire, la Rouhal 
tienne est revenue nar l'llempen|K)nl el Croix 
par le nouveau boulevartl.

Sur les monticules du parc de Barbieux, 
des exercices très intéressants ontété exécu
tés sous ItM ordres de MM. Achille Libouton 
et PrcBvaux

VILLB DE TOURCOINQ
Condition poblique des mstiérea textUea.

Mouvement de la temaine du 23 au 
B8 Février i89t

Soie. . . .  1 1U5
Laine peignée 177 348.508
Laine filée. . ldi m .m
Blousses . . lf) 13.8C7
Goton. . . 39 25.845

Totaux. . ~4ti3 473.487
Expéditions et arrivagea par voie ferrée ; 
Kxpédié par la Condition 136.2etO 
Remis à ̂ e rs  .>4.075
Arrivages directs p. v. ferrée 7.5JiÜ

Toul : 187.^ 
Conditionnements 137̂  .t.
Titrages 71
Décrtutages et la

vages 3G .1.
Le directeur intérimaire, 

Alf. ConMANT.

CAISSE D’EVARGSB DE TOVRCOim

jSéancet det SS el 83 fétrier iSOi.

Détail des op̂ '-rations de la cuiüse mére 
et des succursales

Tourcoing. I'>d déposants dont 48 qüuv. IV.ST'.i i 
Wan-8caS. -  » -  ’iW) i
Croix-Koimc.llC -  li -  718 •

1 -  170 ;«

II -  i.6Ti M

as 40.ÜS6C4
de Février 1891 :

iblin. E. Ga-
Administrateara du 
A Tourcoing : MM. Fernand. Lamblin. E. Ca 

reUe. H. Orau ftU. -  Au Blanc-8«iu : M. Duponl
— A la Croia-Kouge ; M. Jubaru. — A IlalluiQ 
M. Delporle Oerard, — A Linselles ; M. Booillet.
— A Koncq ; M. Maoesaitz. — A Bocdue* ; M 
Desbonnets. — A Bouabecque ; M. Jean DaJle.
— A Nauvillt : M. Mullié. — A Mouveaux : M.

Marcq-en-lliiFCBal. Dans la nuit du 
:2i» au 27 lévrier, un voleur s'ett introduit 
dan»la cour de M. Victor Frelier, teinturier à 
Marcq et a dérobé un coq d'ospèce, une poule 
et un lapin, lo tout valant 15 fr.

r ^ x ^ x a s ]

Accidents. — Samedi uialin,
Caine de liquidation. -  Nous rappelons lieures, M. FernaliJ LetoWre, 1(1 an» 1̂ ^̂  
ao c est deuiMu uiardi. a mar» courant, à 3 yerbocke, uiéCatlclen nie Je,que c'est deuiain mardi, o i 

D. que les actionnaires 
assemblée extraordinaire, i 
ciété, ruede la Fosse-aux-Cbénes, ôl, Itou-
baix. __________

VILLE DE RüüB.UX 

Oondition publlque^det matiérei textUei
Mouvement de ln semaine du'tl au W Fétrier 

Nouib. de colis kilos

Lo Directeur,
L, BIPPER.

T O U R O O I f ^ G
Importante capture. — Samedi »
'l>usés des douanes dc la britrarle 
te, divisés en deux groupes d«

'taitmt placés en'observation à la (routière 
t i du Ri»quonü-Tout,
Le pieiuior yroui

l a trois,

u vit bienlût uiriver d*’U

Sarrazios 48, demeurant conr Wa^fom 18, n 
eu let deux premiert doigts de la main gau
che coupés jusqu'A la Ire piwlange, en dépo
sant une roue en fonte qui sert ù faire du 
coupage dans un manège. Après avoir reçu 
les premiers soins de KT le docteur Maeght, il 
a été admis A Thdpital de la Charité.

— L’aprés-midi, vers trois heures tt demie. 
Mlle Marie Scharens, 16 ans demeurant rue 
du Grand Ralcon S7, ouvrière A la filature 
Le Blan, rue de Trévl«e, a en le médius de la 
main droite piqué par des aiguilles en tra* 
vaiUant û son métier. Let blessuies ne sont 
pas graves.

— Le même jour, à cinq heures du soir, 
Mme Garolo, boulangère au Pont de Cante- 
leu, retournait A Lille avec son flls, dans une 
voiture attelée d’un cheval, lorsqo’arrivée A 
cinquante mètre.s de la passerelle Suiote- 
Agné.-?, l'une d<’s roues du véhiculn se détacha 
et la voiture fut culbutée. La secons9e a Até 
tellement forte que le clieval s’ett tronvé dé
telé du coup et a pris la fuito. Il a éU arrêté A 
quelques métret de là. Quant i  Mme Oarcin, 
elle fut projetée sur le «ol avec son flN.

Rlle s'ost relevée ave<r une léjjére confusion 
à r»rdlle droite; son ûls n’a eu ancun mal.

Enfant abandonné. — Sur la décision dc 
M. le Procureur de la R'/publique, l'on (ant 
Auÿut̂ le J^auvois, U ans, arrélé comme va- 

«....V. M.N gal>'̂ nd, a été adaiia A l'hospke dépolilaire, 
lioinîûcs porteurs <îe charges. l ’oursuiviK, les j ‘’otum*.' moraleineiU !̂t^nd*)nrir.
.rau<lcurs abandonnèrent leurs murcliandises 
pour bC sauviT. L'un d'oux y ruuasit, i

de douaniers, i>08té A ^  mètres plus loin, 
captura deux fraudeurs porteurs de charges 
semh'ables aux premiers. Les quatre charges 
réunies formaient un total de HO kilos de 
poivre, valant en Belgique ?iO fr., ct plus du

I.C8 trois fraudeurs se nomment Aupi 
iMslrcbeftpte, 22 aos, rattacheur ; Henri V 
unrck, IS ans, teinturier, tous deux demou- 
rant A Houbaix, rue Bayard; I<éon <«<»deau, 
'Ki ans, euiidoyé, né à Nogent-le-Holrou, de
meurant rue Rossini ù Roubaix.

Après la rédaction des procés-verbaux, iU 
ont été conduits A la gendarmerie pour être 
transférés A LiUe_

Extradés. — Deux extradés helge,-̂  ont élé 
<niené' hier matin, à 1 heures 1(̂ *. à U gen
darmerie de Tourcoing, qui les a remi» dtuif 
U journée aux autorités belgee.

Ce seat let nommés Joseph Mormant, 32 
AS, néAMoole, ex-marchand de journaux, 

poursuivi par le |Mrquot de Turnhout, pouï 
attentat A la pudeur avec violences ; Joté- 
phioe Selemao, ans, née â Bruxellls, eua- 
turiérc, poursuivie par le parquet de Bnixel- 
ios, pour recel. Elle tort du déjuM dc ls pré- 
fectuie de polico de I'aris.

Bxpnlsès. •» L'n coovui de 'M expuUées, 
été dirigé sur la frontière beJg<* par la geo 
darmerie de Tourcoing. Le convoi compre-

vait A «on actif une condamnation à troiü 
prononcée par la Cour de Donai pour 

oatraget aox maglttratt.
Let autret venaient de LiUe, Avesnes et 

Coulommiert, Amiens, Saint-Omer, Salnt- 
Onentin, Ponlolte, etc.

■spalaion et meadlcité. ~  L agent Le- 
rutt*, de tervice hier «ers midi, boulevard 
Gambetta, a surpris en flagrant déUt de 
mendicité, I« oommé Î éo Vancreyneate, tnjet 
halM, de W ant, tant profetsion.

An^té et amené devant M. It eommlssnire 
d« foUee dn premier arrondiasement, l'iodi- 
’ida a été reconnu pour avoir été expalté ptr 
rr«té miniaUriet du 85 mal 1887.

q'ie. rno du Curé, a subi le même eort.

Accouehement dans la rue. — ihinsla 
llil de samedi à dimanchu. uue jeune tilItMlc 

lUirJiat VandqteDdacI'-, var«ul>?uK̂ .
demeurant rue des IVeoaasions, 51,tc rendait 
à la Charité, vers deux heores et demie, pour 
y faire ses couches, lorsqu'elle fut surdte- 
mont, prise d »  doulura ruo du Faubourg^e- 
Tournai. EUe mit au monde, sur Io trotioir, 
un enfant du sexe mascuUn.

Relevée auaa liM.elle fut transporiée sur un

eendie s’eat déclaré dans le grenier de la mai
son portant le n- 5 de la rue des Arts, occu
pée par M. Deferrez, cabaretier. Le teu a pria 
aaii'̂ aar.e dass uo p t̂lt atelier dt couronnes 
funéraires appartenant A M. Caanoo. et s'ett 
communiqué au grenier.

A 8,‘iOü francs environ : i 4 5,000 franca pour 
l’immeuble et 8 A t,00*J lr. pour les luarcLan- 
dises et le mobillor I,e propr^faite, M. De 
lemer, ainsi qne le principal locataire, M. D». • 
ferrez, sont assurés: itAil. M. Cnnnoo n*' l’e«i 
jiaH.

Un détachement dn 43e de ligne, «nus le 
commandement de plu îeurj olTicier.,, eht 
venu prêter eon concour» aux nomnlerb et au 
service d'ordrt de la police.

Snr le théAtre de I mcendie, on remarquait; 
II. le eemraandant des pompiers, Druez, les 
captta oee Conttmine, I>alané. Croquez, M. 
U>art, ronimitsaire central; M. Contamine, 
lecrètalre général de la mairie; M. Gnenoi, 
commissaire de police du 3e arrondissement 
etc., etc.

Uier, vars Um bMira* l’alarme Atakd<maée
I poete de rhétel de ville caaeeraant le 

méate siatstre. Cat poutre tombée dn gre
nier rep raaait f«a. Ea qaalqMs miaaiea, ie 
danger avait diaaru ai. en a« laadaats 
tir t e  ÜêQn dtl dMitU*, deax penpieMw

frémit en tongeanl au dangtr aaa la reprite 
da feu aurait lait eoorlr I U mtfftra «1 ü i4- 
troie s'étalt enflammé


